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11. Trarfenx, rapporteur général de la commission des ' 
finances dépose et lit son rapport sur les douzièmes 
provisoires. 

Les S premiers articles son' adoptés. r Sur l'article relatif an droit d'accroissement, M. Buffet 
demande la parole. • 

M. BUFFET. — Je déclare que je ne voterai pas cet arti
cle, car je considère le droit d'accroissement comme une 
exaction. Or, pour une exaction, il ne peut y avoir ni 
prescription ni préemption. 'Vifs applaudissements à 
droite). 

M. Pon»CABi. — cet article laisse la question entière. 
Le Sénat adopte l'article e. 
M. PorMiARK. — si pour les besoins mêmes de la dis

cussion du budget au .Sénat, deux douzièmes ne sont pas 
nécessaires, le gouvernement en demandera un troi
sième. 

Tous les articles dn projet sont successivement adoptés 
à l'unanimité de 33.1 votants. 

Pensions à M—- Uurdeau 
M. Trarieux dépose le projet de loi accordant des pen

sions a Mmes Uurdeau et conclut à l'adoption du projet. 
Apres une observation du marquis de rAogle-Ueaunia-

noir, le projet est adopté. 
Le traitement «le la diphtérie 

M. BARUOVX dépose un rapport sur le projet portant 
ouverture d'un crédit de luo.uoo francs pour les besoins 
du traitement de la diphtérie par le sérumtbérapie, et 
conclut a l'adoption. Ce projet est adopté a l'unani
mité. 

M. Trarieux dépose le rapport concernant les crédits 
supplémentaires. Il en donne lecture. La discussion im
médiate est ordonnée. 

Les divers articles du projet sont adoptés. L'ensemble 
est voté par 228 voix contre 8. 

M. I.KPRÉSIDENT. — La parole est à M. le Carde des 
sceaux, 

M. GUÉWN donne lecture du décret déclarant close la 
session extraordinaire de tsw. 

La séance est levée à 6 beures ts. 

I sein un certain nombre 4a délégués qui Iront a floanac 1 Icttfrmra fia ,8 hMaesalBAUi 'et <!* S a 5 heures 
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NOUVELLES DU JOUR 
l . . i t n i « H t " e x t r a o r d i n a i r e de R u s s i e â P a r i s . 

m Ï Ï T o i a r t p « l e prA-ldsot: d o Conseil 
».,!« ¥1 décembre. — Le président du Conseil et Mme 

• O u p u T ô " o & e s o i r un^grand diner en I Honneur 
'''V^mîès^onvwe's citons le personnel de la mtolou 

" l S P ' 5 S S V m y c ï u e f n e U ^ . , l'amiral ?£ 

'ïiiirtAW Veine de police et du Bbone. l , rA t n arrivée le général Tchertkof a été reçu avec le 
1 " û t e n f le'diiSrr.» musique de la garde républicaine 

" lSiaimedued!nreer M. Dupuy a porté le toast su.vanl qne 

li«?iâ santé de â Majesté impériale Nicolas I , de Sa 
' S'este W r a t r i c e et de la'famille impér.ale de 

"l'hymne russe a été joué. Le général Tcherlkof a ré-

3 h e ^ n ^ 
j V p Œ t V ^ n ^ r ' r e ' p r i r - e n s u i t e 1. parole e, 

,est exprimé en « s terme. ̂  | e Tchertkof et 
dans à personne, je salue la va.llanle armée russe et sa 
•u.ur la marina impériale. » 

^ I l è v a t o n ^ r f i l a «aie de M. le président dn 
C ^in^re M r .a D gnêrre"éla i t à coté deM.b,puyet 
J& rtXrûarineàcôtédeMmeUupuy. 
c c l n i i / » 7 décembre. - l-e général Tchertkof a rendu 
, ifiKT>fbeure» an ministreT de la marine. I ne heure 
r,n, tard M Félix Faure est allé à l'hôtel Bristol rendre 
' vulie à l'ambassadeur extraordinaire russe. 
û usitea ïamu»» _ entretien qu'a pH 

Jnirravec |nf un de nos confrères dn Gaulois le général 
Tcherlkof s"èst montré très enthousiasme de l'accueil 
'|1,riIi!Ln<t;'aU«.on à la mort d'Alexandre III et de M. 
r,r„oT>l a â ? t " Heureusement, les sympathies demeu
r â t bien vivantes entre les deux nations.» 
ï a a u e i t l o o de la présidence de la Chambre 
" 2 T d é c e m b r e - A peine les vacances sont el es 
c o S n c ^ s W e / i n t r i g n ^ e n vue de l'élection près.-
'i'\nè'reumsTroÛupe,n<dentdéputés, soit du cenlre-gauche 

. ™i.fnis«« ont tenu à marquer des maintenant le 
^ opff„i»SJ,nl au'ils éprouvent contre M. Ilrisson . 
m e c o a l « X n ils â groupe Deluns-Monlaud entre 
.«Ires f su«?itèr coatrl V Ilrisson, une candidature 

^ t g L \ m t ë M & * r.ppoi.1 des voix soca-
IMsMTrEmk mon ne pas voir renouveler son PMfl 
mandat. . . 

line bande d'escroc* a l e * 
paris *7 décembre. - O n a arrélé aujourd'hui pour 

Jnoùeronte frauduleuse le nommé ltaoulCiseler, nego 
™ » n r lianssures et chapeaux, qui avait commis nom 

ï ^ d ' e s c r S ^ e t u é ourneme'nts de marchandises. 
* il «viTpuSSiiri complices qui ont été également 

l'ne exécution capitale 
Pari» <r décembre. - M. Deibler est parti ce soir avec 

iw bois de S pour Chalon-sur-Saône ou .1 proce-
iera à lexéout on de Mazue, condamne a mort pour 

avotr tué trois bûcherons à Saint-Sorlin. 
Ï-Kmuereur tiulllaume e« rAmftoUsrre 
' E " î Ç - t n i o r a . d u a . a d r e s s é au t z a r 

"décembre. - Le Mi l Pars?!** publie une 

ssssssM 
dicalions. Ces dslégsés sont : MM. Prudent Dcrvillers 
Sembat, Chauvin, Vaillant, Waller, et Conssot. 

A ta frontière des Alpes 
Rome, 27 décembre. — Au ministère de la guerre, on 

dément formellement la nouvelle lancée par un journal 
français d'une concentration de troupes sur la frontière 
française. Si réellement une compagnie d'Alpins est pas
sée ,-ur le Petit Saint-Bernard, il s'agissait simplement 
de manœuvres ordonnées par le commandant du bataillon 
et non par le ministre. 

I»es réceptions an Vatican 
Borne, 27 décembre.- Le Pape a commencé aujourd'hui 

à donner ses audiences aux membres dn corps diploma
tique qui viennent lui présenter leurs souhaits à l'occa
sion du nouvel an. Léon NUI a déjà reçu les ambassa
deurs de France et d'Espagne et les ministres de Bavière, 
de Bussie et de Belgique. 

Un sinistre maritime 
Copenhague, 27 décembre.— Dimanche matin, l'.tlrxan-

dre III, vapeur de la Compagnie réunie des bateaux à 
vapeur de Copenhague s'est perdu corps et biens dans la 
mer du Nord. Un télégramme annonçant le sinistre est 

Sarvenu aujourd'hui a la Compagnie. On ignore le sort 
e seize ou dix-sept personnes qui se trouvaient à bord, 

car seuls le capitaine et cinq hommes de l'équipage ont 
été sauvés â l'embouchure de l'Elbe. 

Incendie de Ltngaon 
Marseille, 37 décembre. — Le paquebot Sydney, cour

rier du Japon, de là Chine et des Indes, est arrivé" cet 
après-midi avec 99 passagers. 

Les journaux du Toukin donnent des détails sur le 
terrible Incendie qui a éclaté dans la ville de Langson. 

Le feu ayant pris dans la cuisine du payeur, en peu 
d'instants et sous l'influence d'nn veut violent, toutes 
les paillottes et les constructions légère* ont été atteintes 
par le feu. 

La ville est presque entièrement détruite. La citadelle 
seule a pu être protégée. Les pertes sont énormes. 

On a cependant pu sauver la caisse du payeur, les 
archives, les magasins d'ormes, et une partie des maga
sins de vivres. 

Un tamponnement près de Bradford 
Londres, 27 décembre. — Un tamponnement a eu lieu 

hier soir à la gare de Low-Moor, près de Bradford. U y a 
eu plusieurs blessés ; on n'en connaît pas exactement le 
nombre. 

Le» t r e m b l e m e n t s de t e r r e e n I ta l i e 
Milazzo, 27 décembre. — Plusieurs secousses de trem

blement de terre ont encore eu lieu la nuit dernière. On 
en a également ressenti une antre pins forte ce matin à 
sept heures. 

du 

A l'expiration de rie délai, un oommissairp-enqn*''-1 
teur, désigné à cet effet par M. le Préfet, recevra à i 
la mairie pendant trois jours, savoir tes 10, 11 et 12 
janvier 1895, de 3 à 4 heures du soir, les observa
tions qui pourraient être faites sur le dit proiet. 

Etablissement de garde-corps le Ion*; dn canal 
de RoiihaiT. — Adjudication des traçante.—Jeudi,i 
à trois heures du soir, a eu lieu à l'Hôtel-de-Ville, 
l'adjudication des travaux d'établissement de garda-
corps le long du canal de Roubaix, conformément 
au projet adopté par le Conseil municipal, dans sa 
séance du 11 mai dernier, et approuvé par la préfec
ture, le 16 novembre suivant. 

M. Henri Carrètté, maire, présidaitîês opérations 
assisté de MM. Joseph Trannoy, adjoint, et Louis 
Carpentiev, conseiller. Etaient présents MM. La Ri
vière, ingénieur en chef des voies navigables du 
Noir' et du Pas-de-Calais, et Salembier, receveur 
municipal. 

Le devis s'élève a 14,000 fr., y compris celle de 
1,677 fr. 51, pour dépenses imprévues. Cautionne
ment provisoire, 200 fr.; définitif, 400 fr. 

Lieux soumissionnaires, entrepreneurs à Lille, sa
voir : M. Jean-Baptiste Oranie-L'host. avec 2 OfO de 
rabais; M. René Baudon, au prix du devis, sans 
rabais. Le premier a été déclaré adjudicataire. 

— COURS du Vendredi 28 Décembre 1894 — 

CAMBRIOLEURS PRIS AU PIÈGE 
Paris, 28 décembre. — Deux inspecteurs de la shreté, 

déguisés en portefaix, avaient surpris chez un marchand 
de vin de la rue de Clichy la conversation de deux mal
faiteurs, qui exprimaient l'intention de voler la caisse de 
la manufacture des tabacs du quai d'Orsay. Douze agents 
y furent placés en surveillance. 

La nuit dernière, les deux individus qu: avaient ba
vardé dans le débit de l'avenue de Clichy, arrivaient, ac
compagnés des trois autres personnes à qui ils avaient 
développé leur plan. Tandis que trois des voleurs font le 
guet, deux escaladent la porte d'entrée et éteignent le 
bec de gaz qui éclaire l'entrée. Une fois sur le faite du 
mur, des pinces leur font passées par leurs complices 
et ils se disposaient a faire sauter les serrures de 
la porte d'entrée quand les douze agents Tirent irrup
tion. 

Ainsi surpris, les malfaiteurs tirent leurs couteaux et 
fuient dans toutes les directions. L'un des deux malfai
teurs, qui avait grimpé snr le mur d'entrée de la manu
facture se sentant serré de près, se jeta dans la Seine, 
où il a dn périr infailliblement, car les inspecteurs l'ont 
vu disparaître sons l'eau. 

Trois de ces audacieux voleurs snr cinq ont pu être 
arrêtés ; ce sont les nommés Auguste Bimel, Agé de vingt-
deux ans, dit l'Hercule de la Maube, qui a essuyé deux 
cnnps de feu au coors de sa fuite ; Barthélémy Segond, 
âgé de vingt et mu ans, dit le Léopard, et Mathurin Bellot, 
âgé de trente-huit ans, dit Bras de fer. 

Celui-ci est bien connu sur les berges de la Seine où, 
moyennant S centimes, il rase et tond les terrassiers. 
Biniel n'est pas blessé grièvement; il a été transporté à 
rilôtel-Dieu. Tous ces malfaiteurs sont des repris de 
justice. 

S i t u a t i o n mét«or>olo |r i< |De . — Roubaix 
l'i déc.— Hauteur barométrique : 773.Température : 
A 7 heures du matin 4 degrés au-dessus de zéro. 
A l — du soir 6 — au-dessus de zéro 
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CARTES K VISITES 
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A l'imprimerie Alfred Reboux 

G-x-sua-cL c r i o i z d e 

CALENDRIERS, EPHÈMÉRIDES & ALMANACHS 
POUR SOCIETES 

PAPIER A LETTRES ANGLAIS 
BLANC ET TOUTES rfUANCES, DEPUIS 

/) AK P«»r Ï5 feuilles * /) M pour 50 fouilles 
1/,"±o et H enveloppes • V,OV et 60enveloppes 

-K-^- „n'iu> violent réquisiioire contre l'Angleterre. 
*S~& ,a" démarcWs faites par celle-ci auprès du çab,. 

I £ fJrlin rtïrigée*contre la Bussie sont dévoilées 
5 e t deJ?>îrtnnv ellesT ooncerneat notamment la question 
4 " ^ ce« f1S HÏMI on de iareconnaissacce du prince de 
m a t t - S t S d'Abyssineou l'Angleterre fait le 
jeGuiillùmêeil se promet, paralt-il. de merveilleux effets 
de cette communication. 

t u e nouvel le ana lr* de fraude a Parla 
Paris «7 décembre. - On a parlé aujourd'hui dune 

nouvelle affaire de fraude militaire. .. . „ . . . . , 
LV sellier llormacher aurait représente a l'administra

tion de l'armée douze *! '«M antérieurement refuses par 
Cllien««rviewé oar un d. nos confrères, le sellier reepn-
nalt le fairmais il assure avoir été de bonne foi : c'est 
în de ses employés qui, par erreur, aurait joint aune 

îonvVwcommande es arçons refusés et sur lesquels la 
IMn"avait été non pas 'grattée, mais recouverte par 
une couche de peinture. 

I ' inss ir 1 — h l l l t * dn domicile familial 
Pari. 27 décembre. — U commission d'initiativo par 

lemeutaire propose la prise e» considération de la prp: 
i^sitîonde loi ï ite du ho-ne-slead sur l'insaisissabilile 
du domicile familial. 

p.'ilectlon dn treisième 
Paris i7 décembre. - On sait que l'élection législative 

n-i a eu lieu dimanche dans le 13e arrondissement de 
arisadonnélteuàun ballottage. M. Gérault-B.chard, 

L luellemeiït détenu à Jte Pélagie, pour > purger une 
cVudMuuU on à un au de prison pour oileiises par la 
v?"éde lapwaee à M. Casimir-Périer, est arrivé en tele 

<1%?n»eitaenCsùirfJ0Nav.rre, conseiller municipal, avec 
i v? voix etc. Tous les candidats successivement se 
sont désistés en faveur de M. Géraull Kichard qui.depnis 
«PaSS-midi , a la suite du désistement de d Navarra 
qui v̂ ent dVtra connn. reste seul candidat à l'élection 
ttu •> janvier. . . 

l i ministre des *«a4j>#» étrangères à Cannes 
Paris 27 décembre. - .M. Hanotaux, avant son départ 

nour Cannes, a eu celle après-midi une longue confereiue 
avec M Dupuy qui fera l'intérim pendant son absence. 

„ ° " J^fmhrV*- P t^Yi* îer! t inertent s'est passi-i âuarante-cinq personnes 
à u a £ o r t e f d ? 1 S ^ « b î « . . . ! Huit orateurs ont dn prendre lajiarole. Tous 

il 

UNE JOLIE BOITE 
CONTENANT 

100 Cartes & 100 Enveloppes 

ivoire 2,25! (gravuie). . . 3,25 

3,75; 4,75 

100 CARTES seules: 

1,75 

3.00 

2,75 

4,00 

1 a 

£>? 

L e s audiences de simple police. — Le jeudi 27 
décembre étant le dernier du trimestre, le tribunal 
de simple police, selon la*èglo établie, n'a pas siégé 
La première audience de l'année 1895 se tiendra le 
jeudi 3 janvier, sous la présidence de M. Claustre, 
juge de paix des cantons Est cl Ouest, qui occupera 
le fauteuil pendant trois mois. 

Société de gymnastique « Lia Roubaisîenne ••. 
— Un tir ù la carabine aura lieu au local de la 
société, dimanche prochain 30 décembre. Le tir sera 
ouvert de 10 heures 1[2 à midi et demi pour tous les 

•«•r'j - ^JTI-.JL i 31 fr.; pois casses, 40 h.', mis» a prix, 8M tz. ; rïx, lô h.', L 
.** «eut. ladeassine , misé » fr ï i , 40 tt.\W, ipookaei, mise àprix, 0.1*5 le* 

CrastaeC* 
mgonirtsf extra « 
oiuards ijpros) » 

Escargots, fia douz. 

WJITRKS lladouf. 
eaoas siaueties extra 1,40 

Anglaises (exira-lliies! . 1,00 
• ^ • " • ^ T s t ^ l e kilo). (!,*» 

' *°- S a l a i s o n s 
Saumon rouge le 4|i WiL 
Morue nouvelle . le l | îk 

oainliel 0,10 pltc. 

StrS. 

" " " " lii^^WS^S^aM^'-V^**» h- ri * • p w S t é m*********** PW#-e* | ^ e z . ^ | q u e
 J

MRyot m'avait donné , place 
Jtê loL — Haricots du pays, 4G hectolitres, mise i prix 

Limandes soles, iJtqUmUmeft^tHl^fSr^sBisP7-'"snsssrlIkssBBSSSSssBSSsi <%>'• 
M a r t e f r a î c h e [Iflk 

B ŝlê mer.. 
Vives 
Saumon blanc 
Crevettes 
Brochet (eaudouce).. 
Merlans 

1,00 

1.Î6 

mise a pru.o.iO; mareaiine. 450 k-, Mise i prix, 0.00 ; 
,Mk.,_eaise* prix, 0.50 ; sarodoux, MO k., mise 

D É T A I L ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
V é r i t a b l e s K e a a c r a , harenas fomes_sans sel 0,10 la pièce. 

H O I T R E S V I C T 0 E U S"^rtDeS'Surncorm^1aende° ^ ^ 

Le comité nous prie de rappeler aux anciens gym
nastes, désireux de conserver leur force et leur sou
plesse d'antan, que les cours de gymnastique pour 
adultes ont lieu tous les vendredis de 9 heures à 10 
heures lr2 du soir, et qu'il espère voir suivre ces 
cours par tous les anciens camarades de la « Roubai
sîenne. » 

Bouchée de pain et Refuge de nuit. '— Journée 
du jeudi 37 décembre. — Lista des portions : 
hommes, femmes, 672 ; enfants, 1,330. — Refuge de 
nuit, 2Q lits. 

Une descente du parquet. — M. Deblock, juge 
d'instruction à Lille, a fait, jeudi, une descente à 
Roubaix, à l'effet d'y instruire une affaire de mise 
en faillite déjà ancienne et concernant M. Achille 
Naessens, ferblantier. Ce dernier,ainsi que plusieurs 
témoins, ont été entendus par M. le juge d'instruc
tion, installé dans une salle de la mairie. 

L'instruction, commencée à 2 h. Ir2, n'a pas pris 
fin avant 5 heures. 

Œufs garautis du jour. 
Bois 

En vente, 13, rue du 

Les brutalités d'na mari. — Au cours d'une discus
sion qu'il avait avec sa femme, mercredi soir, le caba-
retier Jean-llaplisle vermotte, établi «6, rue des Longues-
Haies, s'ost armé d'un uslonsiic de ménage et en a porté 
un coup il la tétc de la malheureuse, lui faisant ainsi 
une large blessure, de laquelle le sang s'est échappé à 
Ilots. Vermotte a été asssitôt arrêté et écroué an dépôt dn 
3e arrondissement. 

Une pièce de tissa d'une assez grande valeur a été 
trouvée, mercredi soir, et déposée au bureau de M. Van-
costenoble, commissaire de i o'ice. 

l e s sociétés particulières autorisées. — Par arrêté 
préfectoral, en date du ii décembre, la société particulière, 
dite : « de Saint-Laurent », dont le siège est rue de l'Epetile, 
n' 3, ches M. Ucvleschnnwcr, cabarctier, a été autorisée à se 
constituer légalement. _ _ ^ _ _ _ _ 

Wascjuehal. — Dimanche prochain, 30 décembre, 
aura lieu dans la vaste salle des fêles du cercle catho
lique, la fête anniversaire donnée par la conférence de 
Saint-Vincent de l'anl. Indépendamment d'une distribu
tion extraordinaire de secours aax familles indigentes 
assistées par la Conférence, une soirée récréative sera 
offerte par une troupe d'artistes distingués. Nous publie
rons le programme ultérieurement. 

— Nous apprenons que M.Oscar Laureyns, de Roubaix. 
directeur de la société chorale • Les Amis-lléunis », de 
Wasquehal, vient de donner sa démission. 

E-ansoy. — Une distribution de vêtements aux ind< 
ijetits.— La société de bienfaisance St-Vinecnt de Paul 
vient de distribuer aax pauvres de la commune de Lan-
noy des chemises, pantalons, gilets, tricots de laine,etc. 
Chacun des indigents a reçu un lot d'une valeur do 21 
francs environ. ' 

Leers. — Deux adjudications. — Mercredi à 7 il. i|2 
du soir, a eu lieu à la mairie de Leers, l'adjudication 
pour la fourniture, pendant l'année 18U5, du pain et du 
charbon au Bureau de bienfaisance. 

Pour le pain, deux soumissionnaires se sont présentés: 
M. Decaloiine avec cinq centimes do rabais au kilog et 
M. Sprit avec six. 

Ce dernier a été déclaré adjudicataire. 
Pour le charbon, trois soumissionnaires se sont pré

sentés : M. Delplanque avec 0,13 de rabais & l'hectolitre ; 
M. Leroy avec 0,20 et M. Salembier avec 0,25 de rabais. 

U, Saleuibier a clé déclaré adjudicataire. 
L ' h o r a v l r e d n v o y m | r e u r . — Service d'hiver. 

En vente û la librairie du journal de Iloitbai.v au 
prix de 0 fr. 15. 

15 I / A l n i a n a < - l t H a c h e t t e , en vr-nleau./')M>')i<7j 
de Roubaii-, 88403 

AVIS. — Les bureaux de renseignements 3t an
nonces du « Journal de Roubaix » sont fermé» les 
dima nches et jours fériés. 

Une réunion de négociants h propos du Mar
ché 4 ternie. - Ainsi que nous l'avons annoncé, cette 
réunion a été tenue, jeudi après-midi, dans une salle 
de l'hôtel du Cygne. Elle comprenait un assez grand 
nombre de négociants en laines. 

C'est M. Salembien qui a présidé : il était assisté 
de quelques-uns des membres de la commission 
nommée en octobre : MM. Leroux-Dermiel, Toule-
monde-Delmasure, Liagie-Van Oost et Joseph Cau. 

M. Liagre a exposé dans un rapport les démarches 
faites par la commission près des Chambres de com
merce de Roubaix et de Tourcoing et les résultats 
que ces démarches avaient donnés. 

Wos lecteurs connaissent déjà, par les compte-ren
dus in-exteriso que nous avons publiés des délibéra
tions de nos Chambres de commerce et de la Caisse 
de Liquidation, la suite que ces compagnie ont don
née à l'étude de cette importante question du terme. 

Le rapport de M. Liagre concluait ainsi : 
• La Commission considère son mandat comme ter

miné-, cependant si l'assemblée juge qu'il y a encore 
quelque chose à faire, elle reste à la disposition des 
intéressés pour continuer les démarches ». 

L'un des assistants, M. E. Delahousse, demande la 
parole. Il se défend d'avoir un intérêt personnel dans 
la question, mais U estime qu'on a imputé à tort au 
ierme l'avilissement des prix du peigné. Il cite, pour 
exemple, l'Angleterre où le terme n'existe pas et .qui 
n'a pas été moins atteinte que nous dans les affaires 
de laines. 

M. Delahousse soutient au contraire que jamais le 
terme n'a mieux servi l'industrie que cette année. 

Cette- assertion soulève, dans l'assemblée, de vives 
protestations. 

M. Salembien soumet alors à la décision de la 
réunion le point suivant : Veut-on se contenter d'ap
porter des améliorations aux opérations à terme 3 

M Fernand Lambin trouve que la question devrait 
être plutôt posée ainsi : Veut-on le maintien ou la 
suppression du terme ? 

L'assemblée consultée dans ces termes se pro
nonce, à une grande majorité, pour la. suppres
sion. 

En conséquence la commission conserve son man
dat avec mission de poursuivre ses démarches dans 
le sens de la suppression indiqué par le vote. 

Sur la proposition de M. Salembien deux nouveaux 
membres sont adjoints : MM. Ma thon-Bertrand, de 
Roubaix, et Scalabre fils.de Tourcoing sont désignés, 
puis la séance a été levée. 

i.-SO. Trois soumissionnaires : MM. Nicolas San-
' i* 10 0(0 ; Lecat, 15.5K 0|0 : rlauquaert-IJestom-

iestsirfc. au rabais de 10,7* 0)0. 
. , —fealt de première qualité : 9,000 litres ; mise 

Î'S < à prix o,W e. M. Alphonse Dutboit, demeurant rue da 
ySA Jambon, seUJ soumissionnalae a été déclaré adjudicataire 
S;*, avec rabais de lOOtO. 
ne» I Les mises à prix s'élèvent au total à 10,835 francs 

Un -vol audacieux. — En rentrant chez eux, le 

i'our de Noël, vers 9 heures du soir, M. et Mme Ver-
lelle, demeurant rue Neuve-de-Roubaix, n' 130, en 

face du château de M. Sculabre-Delcourt, aperçurent 
dans la vérenda, un individu qui, après avoir fait 
voler en éclat plusieurs carreaux, sauta dans la cour, 
escalada la muraille, et se sauva du côté de la rue 
Neuve de-la-Tossee. 

Pour pénétrer dans la maison, il avait soulevé le 
volet métallique qui n'était pas retenu par un cran 
de sûreté, brisé une vitre, et, par l'ouverture, fait 
jouer l'espagnolette. 

Un meuble de la salle à manger avait été fracturé 
et les bijoux qui y étaient renfermés: une montre en 
or, des bagues et des boucles d'oreille de même métal, 
avaient disparu. 

Le voleur a dû se blesser assez grièvement, car on 
remarquait de nombreuses traces de sang aux débris 
des carreaux de la véranda. 

La boîte de la montre porte le nom de Eugénie 
HBSHBBBBBBBBBBBBBBa 

CHRONIQUE LOCALE 
R - O U B A I X 

L Administration raunicioale et les réceptions 
du Nouvel An.— Pas plus que les deux annéesOTé-
cédente3, il n'y aura de réception officielle à l'Hôtel-
de-Ville, le 1er janvier. 

Le Maire de Roubaix vient de faire adresser, 
aux personnes qu'elle peut intéresser, la circulaire 
suivante : 

« Tout en ayant le vit désir de continuer à entre
tenir de cordiales relations avec les corps constitués 
et les fonctionnaires, l'Administration municipale r(e 
recevra pas, cette année, ù l'occasion du Nouvel-An," 

Une conférence de la « Ligue républicaine ».— 
Les membres de la Ligue républicaine se sont réu
nis, ieudi soir, au Café Fourmisien, rue du Vieil-
Abreuvoir. La réunion, annoncée pour 8 heures 1x2, 
n'a ou lieu qu'à 9 heures Ij2. Cette réunion étant pri
vée-, les membres de la Ligue ont jKk seuls y assister. 
Nous savons cependant qu'il s'agissait de s'expliquer 
sur lea incidente qu'a provoqué la réunion du iô dé
cembre, dont nous avons rendu compte. 

M. ledocteur Largillière, président de la Ligue, 
présidait. L'auditoire se composait de quarante t'i 

le r v i » u . »«w— ~~ STBBBBBBBBBBBSaBBBBBBBBBBBl B B B B B m S B B m s B m s B ^ ^ B ^ ^ ^ S ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ n S U " 1 

Alibert, l'ex-lieuteaant de réserve dora on n'a Pu* t o m b é s d 'accord .à part M. D é s i r é D e l h a y e , e n t r e p r e -
o o W i é l e «Me pendant les affaires bonlangUtes_et le l i e | i r . d e lrionuments funèbres, qui s'est exprimé 
^ ^ « t e T ' Œ S ^ t Ï S : ainsi: (Cest de lui-même que nous tenons ce détail,. 

^ ^ ^ ^ Messieurs, a-t-il dit. il n y a plus que deux 

LETTRES MORTUAIRES ET D0B1TS 
depuis 3 francs l e cent. 

IMPRIMERIE AI.FREO REBOIK. — AVIS GRATUIldansle 
Journal de Roubaix (Grande éditio*) et dans b Petit 
Journal de ttaubaix. 

trouvait * la porte do Palais quand sortirent nos 
frères Turot et Desrav, de la PHH' République. - ^ -• , . , . - - t - - , -, , 

Alibert crut entendre qu'on lui adressait l'epilhèle de part i s , e n F r a n c e : ce lu i d e s h o n n ê t e s g e n s , e t ce lu i 
mouchard et s'avaiv> d'un air menaçant sur Mil. Turot d e s a n a r c h i s t e s ! V o u s a u t r e s , v o u s ê t e s d e s g é n é -
11 Degav. U. Turot le frappa violemment au visage et lé Vaux s a n s so ldats !... Bonso ir , la c o m p a g n i e ! -
Ht rouler dans l e boue. j.;t4 sa luant , M. DeUiaye a quit té la sa l l e . 

Comme Alibert se relevait et révMai ta l«charge , M. Y o i c i l a déclaration présentée pav le bureau, aux 
Montegutde rrntrautigeont. survint etl.e l«ppa à coups j n l e m b l , e s d e ] a Uau6 .' * ^ ' *H -
de canne. A ce moment U police arriva et c o c d m u t au | m e m m e s ue la L i g u e . 
poste nos trois confrères et Alibert.MM.Vmani e.t Sembal. I ; ^ f ione flepiiolieoiiir, pour dissiper I équivoque 
députés, informés Afi l'incident, allèrent au poste récla- i cre,ee autour de la conférence du l.i décembre, déclare 
•••••••••••••••••sBBeBBBBBBBBBSBBBBBBi • - ' ou e l le coijlijUU* Je répudier aussi energiqnemeut les 

doctrines oulisctjyisté* — ^UÛ lp; doctrines cléricale:; — 
que dans les élections futures, ~ciib raflera s^ fi^po de 
conduite sur le maintien du programme progressiste 
qu'elle a toujours défendu, réservant son concours à 
iQUie liste de conciliation républicaine, dont les caudi-

--.•5 1 di>v accepteraient les principes essentiels de ce pro-
. . endl gramme, ' "" ' 
xirauei Cetto déclaration a été votée à l'unanimité, moins 

une voix. La réunion a pris fin à to heures \ô. 

IIXMM'. Mônlégut, TurH el Degay. 
j j . relation» commercial*» franco espagnoles 

Par» •>• décembre. — A la saile «Taii accorti surveuu 
. . ; „ M tfanotaux, ministre des affaires eUaugeres el M 
ÎAin^asUuo.êCibassadeurd'Kspagne, le modus viye^dj 
^nirc ia l 'entra i* francs et l'Kspague, qui expirait le 
TdeSmbre »™lT pr..r*sc sine die. Ce modu 
restera donc en vigueur jusiiu'a dénonciation 
«ni devra «Us /site trois mois davaiiii. 
M aaert de faneisa r»l d* Naptes Fraae»is II 

, . • .„„, sv décembre. — L'ancien roi de Naples, l'rau-
J ' ! ? n £ « n t aVojour.r a Arco reyiol). Krai.ç„ls n était 
UuBo^rboB; T fui "iépossedé de ses Ktati par Victor 

^ S r ^ d é c e m b r e . - Lé roi de N'apUs est mort vers 3 
.. Aru^'«ni«nrt de la reine et des membres de sa famille. 
ï ^ ' . ' ^ n v S S n r e dû te«Ument, on prendra une décision 
Après 1 9 u V 6 ' l " , ^ V t r S s f e r t d e l a dépouille moHelle. e n ^ ^ . . ^ ' î i î t nrenvfd'MS grandeTsymnalhie. La 

w^Sfeisf *•""• 

Le prolongement de la rue de la Potennerie. — 
L'n avis de la Mairie informe les habitants que coc-
formément à un arrêté de M.le Préfet du département 
dn Nord, en date du 19 décembre 1894, une enquête 
est ouverte sur le projet de classement et de mise en 
état de viabilité du prolongement de la rue de la 
Potennerie. 

Le projet avec les pièces à l'appui sera déposé 
à la mairie pendant quinze jours, du 26 décembre 
1S04jusqu'au 9 janvier 1895 inclusivement,, pour que 
les U*hrUuils puissent en prendre connaissance tous I . . 

B E U R R E D ' O O S T C A ^ P garanti pur 
A 3 , 5 0 le kilog 

MAISON CENTRALE DE LA LAITERIE D'oOSTC.VMP 
A ROUBAIX, RUE BU BOIS, 13 

— S T J C C T J B S A L J 3 S -
A . R O U : 

lliic du Bois, 13; 
Pue de l'Industrie, s; 
Ruç Pierre-de-Houbaix, 130 
Hue Pierrc-de-ltoubaix. :* : 
Aux Halles (stalle l i t ) : 
Place d'Amiens, Mayol, boul.i; 

i».V 
peu 

Rue du Tilleul, ....., 
Boulevard de Strasbourg. 
Rue Corneille, 7 : 
Rue Ma Campagne, 113 
Rue do Collège, 71 bis; 
Rue de CarUgny 

(iri>nde-Rue,185; 
Rue de l'Oinnielet. lii: 
Rue de la Chaussée, i ; 
Rue lieeréme, 37; 
Hue ïurgol, w ; 
Itl^te de la^are, (*i; 
(Jrandë-Rue, 3,8. 

A . T Q V ^ C I Q ï N ' < * 
nuedel'Hotel-de-ViUiV; 
lluede Ganrt. 91: 
Hue au Tilleul, M. 

^ A . O R O I 3 
Rue de la Gare chei M.* uviviei 

A. I i I Z i I . 1 
Rue Royale. 38, éplcjcyeruay 

La réunion du Conseil municipal. — Dans le 
cours des séances du Conseil municipal qui seront 
tenues vendredi et samedi, viendra, outre lesailaires 
déjà indiquées, la question du budget de la caisse 
des écoles. 

Un dernier mot au sujet de l'enquête BUT le 
sectionnement du canton nord. — Il n'y a pas u se 
méprendre sur l'importance dos résultats de l'enquête, 
que nous avons donnés hier. Ce serait une erreur 
profonde que de penser, ou de dire, qu'en regard des 
1455 protestataires, il y a le nombre de tous les au* 
1res électeurs. 

Ce n'est pas ainsi qu'on peut raisonner à propos 
d'une enquête de commodo et incommodo. Cette en
quête, comme son nom l'indique, invite les citoyens 
a venir déclarer s'ils s'accommodent ou s'ils ne s'ac 
coinmodent pas d'un proiet. 

Dans le cas du sectionnement projeté, le résultat 
de l'enquête est donc celui-ci : 

1" AUCUN habitant ne s'accommode du projet; 
8» 1,155 habitants se sont dérangés, ou bien ont 

pris la plume pour déclarer qu'ils ne s'en accommo
dent pas du tout. n. n. 

Une lettre de M. Vincent, conseiller d'arrondis 
semeut, à propos du projet de sectionnement du 
Canton-Nord. — Nous recevons de M. Vincent la 
lettre suivante : 

« Nouveaux, 26 décembre 1894. 
» Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubaix. 
» Au moment où l'enquête sur le projet de section

nement du Canton-Nord de Tourcoing est terminée, je 
crois de mon devoir de sortir de la réserve que je m'étais 
imposée jusqu'ici. 

» En formulant au Conseil d'arrondissement l e vœu 

3ue chacun cannait, je déclare qu'il n'entrait nullement 
ans ma pensée de déplaire a u x habitants de Tourcoing 

ni i ceux des communes rurales qui devaient, d'après 
mon projet, former un troisième canton. Ne possédant 
pas les renseignements nécessaires pour faire un sec* 
tiounement étudié, c'est plutùt le principe qne j'ai voulu 
noser, estimant que la question serait reprise plus t i ra 
et résolue au mieux des intérêts de la vil'.e de Tour 
coing et des communes d'Halluiu, Bousbecques, Linsel 
les et lioneq. 

» Or, il est indéniable que la population des denx can
tons de Tourcoing atteindra au prochain recensement le 
ch i i l rede 1*5 à 199,000 habitants, et qu'elle aura droit i 
une représentation plus forte tant au Conseil d'arrondis
sement, a u Conseil général et à la Chambre des dénotes 
que celle qu'elle a eue jusqu'ici. )l suit donc de M que la 
di»jsion des dpux canton» de Tourcoing eu trois s'impose, 
et comme les élections cantonales o n t l ieu l'an prochain 
au mois de juil'et, il est tout naturel que l'on procède 
au sectionnement avant cette époque, afin qne les con
seillers é lus pour s ix ans ne soient pas exposes i exercer 
leur mandat d'une façon incomplète. 

» Le principe du sectionnement étant démontré, j'es
time qne mon projet pent, si cela est reconnu nécessaire., 
subir des amendements que j'accepte a l'avance. 

» Mon v œ u tel qne je l'ai présenta au Conseil d'arron 
discernent étant l'objet de nombreuses protestations, je 
déclare me rallier absolument aux vues des habitants 
de Tourcoing, sauf k régler la question de détail, c'est-à-
dire la limite exacte des trois cantons en vil le, ht pour 
inieqx prouver encore mon ardent désjr de voir cette 
affaire s e terminer a là satisfaction générale, J'ajoute que 
j'accepte en principe la diminution du canton-Sud pour 
la partie urbaine. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'assurance 
de ma parfaite considération. » V. VINCENT, 

. » Conseiller d'arrondissement 

La commission de 
heures 
lequel 
sanc-

W A T T R E Jt, O jss 

Un prêtre frappé d'apoplexie. — M. l'abbé Icgriud, 

t u f chiêïnn; u S ^ p r ^ l m ^ l ' p n à M^afatss^t j ̂ & * M ' i S t ^ ^ \ I l , î £ ^ t * 

Le cours de l'Bspierre. — Une enquête de co»} 
todo et incommodo. — Des propriétaires de Tour 

, „ , „ oinget de Mouveaux demandant à être autorisés i 
r*Vp"ekieT'À"ppliiâ"turs1uù' | reotuler à eiel ouvert sur une" longueur de 100 m. tomba sur le sol, f r a p p _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

M. l'abbé Lejeune, doyen de Wattrelos, et M. ledocteur environ le lit de l'Hspierrc le long du chemin de fer 
Leplat, sa rendirent auprès du vénérable prête, qui a | de Tourcoing à Menin, à la limite des territoires de 

, Tourcoing- et de Mouveaux : M. le Préfets décidé 
qu'une enquête de commodo et incommodo serait ou
verte dans les deux communes intéressées et un ré> 
Sistro sera dépqsé à la Mairie do 'Tourcoing « là dis
position du public du 88 décembre 1894 au 13 janvier 
1S95, en la Mairie de Tourcoing. 

L'adjudication des fournitarea a u x Cantines 
scolaires. — Jeudi, à trois heures, il a été procédé,' 
dans la petite salle des mariages'de rHôtel-de-Ville, 
Sous la- présidence de M. Masure-Six, adjoint, délé
gué â l'instruction publique, assisté de MM. Ducou-
lombier et Lemaire, conseillers municipaux, et en 
présence de MM.Hermau, chef du buçeau des Ecoles, 
et Bulte, receveur municipal, à radjudicaiion, sur 
sursissions cachetées, pour l'année I89,5,des denrées 
nécessaires au fonctionnement des Cantines ' sco
laires i 

1er Lot.—Viande de bœuf ou de vache 5,500 kilog., 
prix de base, LOS la kilog.; gras de bœuf fonda 300 k. 

Erixde base, 1 fr. la k. Trois soumissionnaires: MM. 
elgatte rabais 60(0; Paul MalfaitI fr. 63 le kilog.; Henri 

Delvoye adjudicataire au rabais de U 0(0. ; ' ' 
8e Lot. — SanciMes »<* kilhg. sur la mise i prix 4 fr. 

le >,ilQg. Deux soumissionnaires: MM. Henri Dnfermont 
rabais 0,80 O|0: Leplat-Desmettre adjudicataire i 11 0f0 
ds ratais. 

3e bot. — Pommes de terre dites de Lesquia, 37,eoo k., 
trrisea prix 8 fr.; cauttas MWÛJL, n w a prix » fr; 
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reçu lets derniers sacrements. M. l'abbé Legrandést Agé 
de 73 ans. H avait encore célébré la messe «ercredi 
matin. * • 

M. le docteur Leplai ne s est pas encore proneicé sur 
la gravité de snll état, 

Le pavage du Trou dn Fouan. — On a cofimeucé, 
jeudi matin, les travaux do pavage du Trou dul'ouan 
Ces travaux dirigés par M. Collard, architecte, st»t pous
sés très activement. 

La déclaration des cuevanx et qe. pi«eop yoja 
neurs. — C'est le 31 décoaibre qu'expire le Je y de dé
claration des chevaux et des pigeons voyageu-s. Les 
personnes qui ne se seront pas soumises à cetbobliga-
Jiuri seront passibles d'une amende. 

»> dleaarltlen *S»a porte »»»»*>•. - Une De 
Ruvck cabaretlère à l'estaminet d'Amsterdam, à Wat
trelos, a porté plamle » I» aendannerie contre ni de ses 
clients du'elle accuse d'avoir, mercredi soir, «lé son 
porte monnaie, contenant une quarantaine de fra*s. l'ne 
enquête est ouverte. 

ENTREPRISE GÉSÉRALE D'àlEUBLEIElITS ï OBJElî D'àRT 
FAUfilCATWK SUR-.8JBLH8 

MOREL-GOYEZ, taplesler-décerateir . 
LILZE. iO et 27, rue Royale, 19 et 87, LILLE I 

S0805-371ri0t 

Va «Insulier csdeas de Bancalllse. — Une malheu
reuse jeune lille de i l ans, Marie-Rosalie Labart, ser
vante A l'estaminet « Au rendez-vous des Professeurs », 
rue de la Belle-Vue, tenu par M. Henri Dssplecbin, a été 
mise ea arrestation, jeudi, sur la plainte de ses maîtres. 
Elle avait offert A son fiancé un . . . litre de genièvre, pris 
dans le cellier de ses maîtres. ^ ^ ^ H ^ ^ H 

qarTMnydB 
de la Bast i l l e . 

11 fut décidé entre nous que l e s effets im
payé» dont l e Crédit L y o n n a i s avai t à effec
tuer l e recouvrement sera ient re tournés à 
R o u b a i x par la pot te ; ma i s pour égarer l e s 
soupçons e t donner l e c h a n g e à la pol ice , 
nous pr imes la résoîtjtiqn de met tre ces ef
fets à la poste de Duakerque . 

N o o s sommes entrés dans u n café de la 
place de l a Bast i l le e t noiis avons placé 
les cinq effets chacun SOtiS* enveloppe. 

Mayot me remit une s o m m e de 5 , 0 0 0 fr . , 
e t i l fut convenu qu* j e me rendra is à Dun-
kerque pour met tre lesdits ef fets à la poste . 

Nous ét ions persuadés que la. pol ice cro ie -
rait que nous av ions pu passer à l ' é tranger 
e t qu'on n e nous rechercherait plus à P a r i s . 

Rendez-vous fut pr is jpour le^ lendemain . 
Comme il avait é té déei<fé, j e partis pour 

Dunkerque; ma i s , là auss i , dans ce t te v i l l e , 
j ' eus peur d'être reconnu et au l i eu de met 
tre une le t tre à la poste j e rev ins s imple 
m e n t à Par i s . 

Là , j e restai cinq jours , cherchant va ine 
m e n t Mayot que j e n e pus trouver m a l g r é 
m e s efforts. 

E n désespoir de cause , j e quittai la capi
ta le , cra ignant d'être pincé. 

J e partis pour Lyon , de L y o n à M a r -
se i l l e .de Marse i l l e à N a n t e s d'où j e revins à 
Lyon. 

C'e>»t dans ce t te v i l l e que j ' a i appris , par 
les journaux , que Mayot vena i t de se cons 
t i tuer-prisonnier . 

L e jour m ê m e , j e quittai L y o n pour N i c e ; 
de là, j e gagnai Bordeaux, priîsvBaTcelone* 
où j e suis res té v ingt j o u r s . 

Mais mon argent diminuait rap idement e t 
m e trouvant presque sans ressources , j e m e 
vis contraint de revenir en France . 

Lundi dernier , je suis arr ivé à Mar
se i l le où j e n'ai fait que passer quelques i n s 
tant s . I 

Mercredi , j e su i s arr ivé à P a r i s , a y a n t 
j u s t e 7 5 francs e n poche. J'ai dépensé 
le peu qu'il m e restait , conservant j u s t e 
ce qu'il me fallait pour prendre , j eud i 
soir , à,} 1 heures 05 , l e tra in-omnibus pour 
-Lille, où j e suis arr ivé , vendredi mat in , à 

fektatlvedeiuiciàe. - Mercredi matin. 16 heures 38 , avec trois sous pour toute for-
un ouvrier de Bondues nommé Isidore Samain a lente ] r 

^ ^ ^ ^ ^ ^ tune.» 

B a i s i e z s\ L i l l e 
Tel est., impart ia l ement e t e x a c t e m e n t ré

sumé, le récit de Baisez , qui n'est qu'un 
gred in vulga ire fa isant l a n o c e avec l 'argent 
volé et so const i tuant pr isonnier quand il 
il n'eut plus r ien à dépenser . 

Baisez portait abso lument l e m ê m e cos tu 
me que M s y o t ainsi que l e m ê m e chapeau 
mascot te noir e t le m ê m e pardessus de che-
viot b leu . 

Il e s t probable que l e s d e u x escrocs auront 
acheté l e s m ê m e s habi t s e n m ê m e temps e t 
dans l e m ê m e m a g a s i n . 

Le compl ice d e Mayot es t de peti te ta i l l e , 
La figure es t fraîche e t point d é s a g r é a b l e , l a 
moustache noire es t na i s sante et l e s c h e v e u x 
de m ê m e couleur sont u n peu fr i ses . 

La photographie qu'on avai t da lui e s t 
d'une res semblance parfa i te , t a n d i s que ce l l e 
de Mayot aura i t dif f ic i lement permis de l e 
reconnaî tre . 

Baisez n e semble pas autrement affecté de 
l'acte cr imine l qu'il a c o m m i s . 

Il déc lare avoir fait un très , agréable 
voyage . 

Xinselles. — VAvenir, qui s'occupe de l'incident 
que nous avons relate hier, laisse passer le bout de 
1 oreille. Il prend prétexte de cette altercation qui n'a 
eu aucune gravité, nous le maintenons, pour attirer 
les foudres administratives sur le patronage, n n'y a 
qu'un dommage, c'est que le récit est grossi à plaisir 
et qu'il contient une inexactitude flagrante -. aucune 

Elainte n'a été déposée par un membre du patronage. 
a dénonciation vient d'une personne étrangère et 

très probablement hostile à l'oeuvre. 
— Guérison du croup. - Une jenne enfant de M. Dbal-

luin Lemeunier atteint de l'angine,vient d'être guérie de 
cette terrible maladie par M. le docteur Boneufant, qui 
lui a inoculé le sérum du docteur Roux. 

Les médecins de Linselles possèdent chacun on tube 
de sérum antidiphtérique. 

Marcq es Barcsnl. — Un ouvrier maçon, Jules 
Lerminet, occupé chez H. hesaffre, distillateur i Marcq, 
s'est trouvé pris, mercredi aprés-midi.eatre un monte jus 
lui venait de se décaler et le mur où il travaillait. MM. 
es docteurs Dncroquet et Masson, qui lui ont donné les 

premiers soins, l'ont fait transporter A son domicile. 
L'état du blessé est assez grave; deax eûtes ont été bri
sées. L'incapacité de travail sera longue. 

par deux fois différentes de se pendre ; heureusement 
chaque fois la corde trop faible pour supporter son poids 
s'est rompue. 

Le. malheureux qni ce jour était dans un état de fièvre 
assez violente ne parait plus disposé a renouveler sa ten
tative de suicide. 

HaJInln — la fraude. — Les douaniers de la brigade 
du Mont d'Halluin ont arrêté, jeudi matin, un fraudeur, 
Pierre Devos, Agé de 33 ans, porteur de 11 boites d'allu
mettes d'une valeur de a fr. S0. 11 a été remis entre les 
mains de la gendarmerie. 

L'assistance médicale.— Hier a en lieu, sons la prési
dence de M. le Préfet, la première réunion de la commis
sion d'assistance médicale. 

Dans cette reunion.M.le Préfeta donnéi la commission 
connaissance de Ja lettre-circulaire qu'il se propose 
d'adresser aux maires pour la mise en application de la 
toi. • * * " •*•* 

Dans une prochaine réunion, la commission examinera 
les propositions que M. Dron et M. le docteur tiorez sont 
chargés d'élaborer en vue de l'établissement des postes 
antlépidémlques dans les arrondissements. 

La viande tuberculeuse. — On se souvient de cette 
affaire de viande tuberculeuse : une vache malade avait 
été envoyée de Saint-Pol A Lille et le vérificateur am
bulant avait donné un laissez passer. 

A la suite de l'enquête ouverte par M. Thlllard, com
missaire du te arrondissement, un des vérificateurs 
ambulants de la ville a été révoqué. Celui-ci avait laissé 
sortir la viande des Halles sans l'examiner. 

D'autre part, M. Lescrrur, professeur de chimie médi
cale et de toxicologie A la Faculté de médecine de Lille, 
a été chargé par M. Vitry juge d'instruction, qui s'occupe 
de l'affaire, de procéder a une contre-expertise légale de 
la viande saisie an 16e bataillon de chasseurs i pied et 
au 19e régiment de chasseurs. 

L'AFFAIRE. WAYOT 
Baisez prisonnier 

L'affaire du vol de la succursale du 
Crédit L y o n n a i s , d e Roubaix , aura é t é e x 
traordinaire d'un bout à l 'autre. 

Après Mayot , voici que son complice Bai
sez vient de se const i tuer-prisonnier à Lil le , 
vendredi ma l in , après une o d y s s é e qui ne le 
cède en rien à. ce l le de l 'auteur principal du 
détournement . 

Batistes ne rea id ' 
Vendred i , vers 7 heures 11,2 du mat in , un 

agent de l a police de sûreté , d e service au 
commissar ia t central , à l 'Hôte l -de-Vi l l e , 
remarqua un individu correc tement vê tu , 
tenant d'une main une va l i se et de l 'autre 
une couverture de v o y a g e , un parapluie e t 
une canne , qui faisait les cent pas devant 
le poste du commissar ia t , l 'air fort e n n n y é 
e t para issant at tendre avec impat ience l 'ar
r ivée de M. Y a l e n t i n , 

Concerts et Spectacles 
' Théâtre Deschsmps. — Dans Martyre, il T a lien 
de remarquer que M. Lamy et Mlle Cave ont mieux pris 
leur râle. M. Lamy, notamment, s'est développé divan 
tage et a produit de bien meilleurs effets La scène de 
divulgation entre la mère (Hme Deussy) et ta Dite (Mlle 
Vialy), a été excellente. M. L. Couvrent aVait pins de 
flegme. Mme Lenfant, un peu faUguee au début des 
NOMS de J manette, a repris toute la souplesse de sa voix 
pour I"Q» légère, son air favori. M. Laedume (Jeani a 
un pen trop exagéré son rôle. Pourquoi psMar da comi
que au cocasse? Le comique est de non gtmt, le cocas;» 
est toujours vulgaire. - L. v. 

La société chorale du St-Sépulcre, dans sa séance da 
33 decembie a nommé : directeur, M. M. Mars; président, 
M. Louis Procureur; secrétaire, M. Jules Revus; trésorier, 
M. Pollet: commissaires, MM. Delcrofi, Arthur Storbaut,. 
J. Tiberghien, François Delnenfcoejrt. 

^aTE* I H U I X T A U X 
Tribanalcorrect ionnel de Mlle. — Audience du 

jeudi 37 iictmbre. — BANCO** AHÇHLISE. -» Uau des 
premiers joars de décembre, un ouvrier de U filature 
Desurmont, Lotrdens, sortait de l'établissemeat, quand il 
fut attaqué par un peigneur du nom de Pte.re Speek 
qui lui assena un formidable coup de poiag snr le crâne 
et lut lança un coup de tête en pleine poitrus». 

Comme il y avait plusieurs umiieis témoins du failr, 
procès-verbal fat dressé par la ennssuaatira de police et 
Speeck fat traduit en correctieanall». C'est an je ne» 
homme de dix-neuf ans •' il est condamné à dix jours de» 
prison. 

PROPOS ISTSMMSTTO. — L'agent de sûreté Debuigars 
s'était rendu chez Cadart Jules, marchand i Toarcoi-j» rr l'interroger sur une plainte dont il avait été p-objêt 

la part d'une voisine. !-•«•••» »««u •**•*"-* j - - ~ de la pan d'une voisine. L'agent avait d'ataréV décline 
ses nom et qualité, et le marchand avait réo^DrJi obli-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ geamment aux questions. Mais bientôt, s^mpetientant 
L'agent , croyant . e t rouver « présence ; j j f f î : « * * ^ 

d'un voyageur qui avai t quelques ^ ^ ^ \ ^ ^ v ^ î S S ^ h 9 t i m U B I . ^ , ^ ^ ( 

m e n t s à demander , s'approcha pol iment d e ! t o n r e t „ jo^j à ̂  „,£• ^ i c e a ^ i e r ï ^ n t qui n% 
lui et lui demanda ce qu'il y avai t pour son i ̂ t ^ ? * ™ ^ â ^ l ^ ^ S ^ a

à 0 ^ 

^ ^ . . T f . ' Î Ï Î S 6 ? - ' "» M 'oient'inntlJrTle mari s'îJ5?!?_eLu/?.alHi'6J*11* rasade *rt6 francs. 

ftgTil y avai t pour 
service . 

L'inconnu répondit s implement qu'il é tai t 
Baisez , le garçon boucher de Mouveaux, l e 
complice de Mayot e t qu'il venai t s e rendre. 

Comme on le pense , l 'agent de sûreté 

^^^^^^^^_—_r-— -'asade datlsHsTs"' 
foi/atwTMïava nryRAerKM » LA UM SU» UK TRANSPORTS. 

comparafsssi MO»» souvient qu'il y a six semaines environt 
natsut devant le tribunal U. Victor M»tt..|.irt tribunal M^Vfetor MaûelarU Ségociant â Coartraf et Achille Sam y 

ToiueotuB.aou» la prévenu ̂ ^ ^ ^ ^ 
', ponr être exnét 

- , - -—•-»• Pailles, alors qu'elles auraient été dtstioées 
appris à ne plus s é tonner de r ien dans ce t te ; au rajjpaiHafe usaehaises. La r 

. " i;,.,-„ „«•«:-« n « t .m/ ;- i - - , : - :J ;1 délibère. Of, daas l'intarvsllA 

_ ^ - , -2SïïS3n'* , 0'u l*.Prevêuûoa d''avob7aeclareYhîfarërde, 
tom_ba î ! 6 . ! 0 ! , ! ! ! ^ " ! ^ Œ&ffiE 
s ingul ière affaire, i l fit entrer l e v i s i t e u r ] s e U i f d é s ^ 
dans le bureau de la sûreté avec tous l e s ] '•ÏÎSL?8* Inculpés un jugement à'acqsstiemsnt. 

» Croix, Léon Qordeville, . . . „ . , „.». ,«„ Eavi . 
père,avait été cité pour n'avoir point «U» <H déclaration, 

égards dus à sa précieuse personne e t s'en* 
pressa de faire avert ir M. Valent in, 3 ' . 

M . l e commissa ire central arr iva presque 
immédiatement et fit subir à Baisez un inter
rogato ire sommaire , qui lui permit , d'après 
l e s déta i l s t r è s c irconstanciés donnés par l e 
voyageur , de n'avoir plus de doute sur s o n 
ident i té . 

L , ' < M i y , a e «te BtaiMer. 

V e r s 10 heures , Baisez — car c'était bien 
lui, le mys tér i eux , l'introuvable- Baise* — 
éta i t conduit à l a mai son d'arrêt, e n m^me 
temps que M . Y t t r y , chargé de l ' instruction 
de ce t t e affaire, é ta i t av i sé de cet incident . 

M. l e j u g e d'instruction fit amener devant 
lui l e compagnon de Mayot , qui lui raconta 
s e s aventures à peu près e n c e s t e r m e s : 

*# L? 1Q noyejxj^fcré, l e ^ d e m a ^ d * a o t r e 

__ -„...>«, M,—«Mueenû — Un habilaat 
de Croix, Léon Cordeville, 1» ans, haWtseA chez sen 
père.avait été ofté pour n'avoir point UM d» déclaration,. 
en qualité d'étranger, son père également appelé produi
sait une déclaration faite par lui-même et dans laqoelsv. 
{Vfurait son Ms Léon. Le commissaire de Croix et après 
lai. le Parquet, prétendu que cette déclaration était in-
snfu«ante et qui) devait y en avoir une spécialement 
passée ponr Je fis. ^ • • ^ • • • • • • • • ^ • ^ ^ ^ 

séfflsail et q;'il n'y avait dès Wliea-^ftacîôiîVavea. 
tloa ni i condamnation. ~ » " * " 

CORRESPOWOeVHCE 

Lea deeaaeaiee da « Part i eeUeeUvIate » 
Roubaix, te J7 décembre ISOi. 

Monsieur 1* Directeur 
da Journal dé Bn*se»'i. 

Je viens vous prier de m'accorJnr ana place dans M 
colonnes du Journal de tVmoai», aocr répondra aux 
attaques dont je suis l'objet : de la part du rraeaifiter, 
dont le currespoudAut, a. «toiabaix, est le citoyen Detelle-
«aere. 

fils.de
seille.de

